Extrait  des  Regiftres  de  la  Cour  Séné- 
chale  & Prélîdiale  de  Guienne, 

Du  Vendredi  30  mai  1788. 

Ce  jour  J à fix  heures  do  matin  , la  Cour  pré- 
fidiale  ailemblée  dans  la  chambre  du  conieiG' 
M.  le  lieutenant-général  a dit  ; 

MelTieurs  j 

'«  En  vertu  d’une  commiffion  du  grand  fceau  | 
dont  M.  de  Neville  , intendant  de  Bordeaux  5 
efl  porteur  , St  qa’ii  me  communiqua  hier  , 
ainfi  qu’à  M Je  procureur  du  Roi  jil  m’ordonna, 
de  la  part  du  Roi  , de  vous  convoquer  aujour- 
d’hui 5 c’eÜ  datts.c-et  objet  que  je  vous  ai  adrelTé 
ma  lettre  circuTaire  ; je  dois  vous  prévenir  , 
Meflieursj  que  M.  de  Neville  fe  propofe  de  faire 
procéder,  du  très-exprès  commandement  du 
Roi  , a la  lecture  , publication  8c  enregiüre« 
ment  des  lois  , dont  M.  le  Procureur-Général 
a faid’envoià  M.  le  procureur  du  Roi  , du  très-^ 
exprès  commandement  de  Sa  Majedé,  & àrai- 
fon  defquelles  vous  avez  pris  un  arrêté  le  28 
de  ce  mois.  Je  dois  vous  prévenir  encore  , c|ü’eîi 
vertu  de  cette  commidion,  M,  de  Neville  pré« 
tend  occuper  , dans  cette  féance  , la  premiers 
place  ». 

Sur  quoi  eue  délibération  : 

'LÆ  COUR  PRESIDIALE  a unanimement 
arreté  que  chacun  des  officiers  devoit  p'arder  fa® 
place  5 qu’en  fa  qualité  de  commiiTaire'clu  Roi 
celle  de  M.  de  Nevilie  étoît  au  haut  du  bureau 
des  rapporteurs , fur  le  banc  Sc  à la  tête  de  MM. 
les  confeilleis  j qu  au  furplus  , la  Cour  en  per" 


fiflant  dans  fon  arrêté  du  28  de  ce  mois,  pro- 
teOe  contre  tout  ce  qui  pourra  être  fait  dans 
cette  féance  de  contraire  audit  arrêté  , duquel , 
ainü  que  du  préfent , M.  le  lieutenant-géné- 
ral efl  chargé  de  donner  connoilTance  à M.  de 
Neville.  ^ 

Et  à fept  heures  du  matin  , tous  MM.  les  ofH- 
ciers  ci-deffus  nommés , étant  a leur  place  , efl: 
entré  M.  de  Neville  , maître  des  requêtes  5c 
intendant  de  la  province  de  Guienne  , lequel , 
s’adrelfant  a M.  le  lieutenant-général,  a dit  : 
cc  monlieur , par  la  commiflion  dont  je  fuis  por- 
5>  teur  5 le  Roi  m’ordonne  de  prendre  la  pre- 
» iniere  place,  8c  je  la  réclame  o.M.  le  lieu- 
tenant-général lui  ayant  répondu  que  la  cour 
préfidiale  avoir  délibéré  que  chaque  officier  de- 
voît  garder  fa  place  5 6c  que  ,^mme  comraif- 
faire  du  Rot  , celle  qu’il  devmt  occuper  étoit 
au  haut  du  bureau  des  rapporteurs , fur  le  banc 
êc  a la  tête  de  MM.  les  confeillers.  a M.  deNe- 
55  ville  a obfervé  que  l’objet  de  la  préféance 
55  étant  le  feul  de  fa  commiflion  , qui  lui  fût 
5)  perfonnei  , c’étoit  aufli  le  feul  auquel  il  pût 
renoncer  ; 5c  que  pour  ne  pas  différer  l’exé- 
5,  cution  des  ordres  du  Roi,  il  fe  rendoit  volon- 
» tiers  aux  vœux  de  la  cour  n j ôc  ayant  en 
effet  pris  féance  à la  place  qui  lui  avoir  été  indi- 
quée , aflîs  6c  couvert , après  avoir  ôté  5c  remis 
fon  bonnet  , il  a dit  ; 

Meflieurs , 

a Je  viens  vous  annoncer  les  o.rdres  du  Roî.  »' 
• Ayant  enfuite  remis  au  greffier  la  commiflion 
du  grand  fceau  , contenant  fes  pouvoirs , il  lui 
a ordonné  de  la  part  du  Roî  d’en  faire  ledlure  j 
ce  qui  a été  fait.  M.  de  Neville  ayant  repris 
ladite  commiflion,  M.  le  lieutenant-général  lui 
adreflant  la  parole , a dit  : 

UBRAltY 
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Monfieur  9 

■«  La  Cour  Préfidiale  m’a  unanimemenuhar- 
^ gé  de  vous  déclarer  que  le  28  de  ce  mois  elle 
„ a arrêté  ne  pouvoir  ni  ne  devoir  faire  proce- 
» der  'a  la  leaure  , publication  !k  enregiflre- 
» ment  des  édits , ordonnances  & declaiations 
„ envoyés  par  M.  le  procureur-general  au  pro- 
« cureurdu  Roi,  du  très-exptes  commanJe- 
„ ment  de  Sa  Majetté  ; qu’elle  protefte  con- 
» tre  tout  ce  qui  pourra  être  fait  dans  cette 
„ féance  de  contraire  audit  arrêté,  dans  lequel 

„ elle  perfide  »>.  , , ^ j -n  • 

M de  Nevilîe  ayant  fomme  les  Gens  du  Roi 
de  la  part  de  Sa  Majefté,  de  reprêfenter  les 
exemplaires  des  lais  enregiflrées  au  Parlernent 
de  Bordeaux  , à eux  envoyées  par  M.  le  Pro- 
cureur-Général 8t  d’en  requérir  la  kaure  ; 
les  Gens  du  Roi  fe  font  levés , 6c  aptes  avoir 
mis  lefdits  exemplaires  fur  le  Bureau , relies 
débout  6c  couverts , M.  Couieau,  Procureur 
du  Roi , portant  la  parole  , ont  dit  : 

Monfieur  , 

» Quelque  profonde  que  foit  notre  refpec- 
» tueufe  foumiflion  aux  volontés  du  Roi  ^ 

V nous  edimons  ne  pouvoir  ni  ne  devoir  re- 
,>  quérir  la  leaure  , publication  &c  enregii- 
yt  trement  des  edits , ordonnances  St  déclara- 
» lions  qui  nous  ont  été  envoyés  le  treize  du 
» courant , de  Vordre  du  Roi , par  M.  le 
» Procureur-Général,  St  que  nous  remettons 

« fur  le  Bureau:  > i 

» Nous  ne  le  pouvons  pas,  d apres  les  arrêts  -- 
» de  reglement  de  la  Cour  c|ui  nous  le  pro- 
,>  hibent , jufqu’a  ce  qu’il  apparoifle  de  l’en- 
s>  regiftrement  bien  ^ duement  fait  en^is 


Cour , Si  que  l’envoi  nous  en  ait  été  fait 
îî  par  M.  îe  Procureur  - Général  de  Tordre 
S)  d’icelie.(*) 

» Nous  rte  devons  pas  : le  cri  de  notre 
confcience  ne  nous  permettra  jamais  d’ac- 
y,  cepter  des  fonélions  dont  Texercice  em- 
braife  une  infinité  de  matières  abiblument 
» étrangères  à nos  connoifiances  5 & qui  font 
régies  par  des  lois  particulières  6t  multi- 
35  pliées  5 dont  nous  n'avons  pas  les  premiers 
’ii  élémens  : prêter  notre  minifiere  pour  con- 
35  courir  à leur  jugement , ce  feroit  bleffer 
35  notre  délicaîefié  troubler  notre  confcience  , 
35  perdre  notre  propre  efiime , renoncer  à la 
35  confiance  dont  le  public  nous  a honnorés 
55  jufqu’à  préfent , St  ufunper  les  droits  des 
35  Cours  Souveraines  , dont  la  fernteté  , le 
courage  & le  patriotirme  feront  à jamais 
gravé,-  dans  ie  cœur  de  tous  les  bons  Français, 
i>  Tels  tont  , Mocfieor  5 les  motifs  qui  nous 
3-»  mettent  dans  Timpuiliance  de  requérir  Ten- 
5)  regiftrement  dcidits  édits  , ordonnances  Sc 
35  déclarations  5 nous  oibns  croire  que  Sa  Ma- 
s>  jefié  voudra  bien  les  prendre  en  confidé- 
ration  5 puifqu’eÜe  n'entend  certainement 
3î  pas  exiger  de  nous  ce  que  nos  devoirs  5 
iî  notre  honneur  , notre  confcience  5 5c  le  bien 
public  s’accordent  à nous  interdire.  >5 
Ce  difcours  fini  5 M.  de  Nevilie  a pris  les 
exemplaires  que  le  Procureur  du  Roi  avoit 
suis  fur  le  bureau  5 il  a remis  au  greffier  celui 
de  l’ordonnance  fur  Tadminiiliation  de  la  jof- 
îice  J êi  lui  a ordonné , de  la  part  du  Roi 
d'en  faire  leélure  ; ce  qui  ayant  été  fait  , il  a 
dit  : Meffieurs  les  Gens  du  Roi^îe  FCoi  vous 

( * ) Arrêts  rendus  , Chambres  affemblccs , les  2î 
Jÿivier  1756  , 5c  24  Décembre  1763. 


r 5 ] 

orcfonne  de  conclure  : les  Gens  du  Roi  s’etânî 
levés , 8c  M.  Couleau  ayant  dit  qu’ils  n’avoient 
point  de  conclufions  à prendre^;  M de  Ne- 
ville  s’étant  couvert,  a prononcé  : w Le  Roi , 

» oui  fon  procureur,  a ordonné  8c  ordonne 
•yy  que  l’ordonnance  , dont  leélure  virent  d etre 
yy  faite  , fera  enregiflrée  8c  publiée  de  io^n 
» très-exprès  commandement , pour  être  exe- 
» cutée  félon  fa  forme  8c  teneur  », 

Sur  quoi  tous  MelTieurs  ayant  demandé^  a 
délibérer  , M.  le  lieutenant-général  avoit  déjà 
pris  les  avis  de  MM.  les  lieutenant  - criminel 
Sc  particulier  , lorfque  M.  de  Neville  a inter- 
rompu les  opinions , pour  dire  que  le  Roi 
défendoit  abfolument  de  délibérer  ;M  le  lieu- 
tenant-général lui  ayant'  demandé  d’exbioer 
fes  ordres  , M.  de  Neville  a répondu  qu’il 
rj’avoit  point  d’ordre  particulier  , mais  qu  il 
étoit  autorifé  a en  donner  , 8c  que  ce  droit 
réfuitoit  de  rétendue  de  fes  pouvoirs;  M.  le 
]ieutenant-2;énéral  a continué  a prendre  les 
avis,,  Sc  ce^fait  , il  a prononcé  : « LA  COUR 
PRÉSIDIALE  a proteüé  5c  proteOe  contre  la 
tranfcription  qui  va  être  faite  iur  fes  regiüres, 
du  tiès-ezcpiès  commandement  du  Roi  , de 
l’ordonnance  qui  vient  d’être  lue  ,^ainü  que 
contre  la  publication  qui  pourra  en  etre  faite  : 
proleüe  en  outre  ladite  Cour  , contre  fon  élec- 
tion en  grand  bailliage  , 5c  contre  tout  acquief- 
cement  à cette  éreélion  , qu’on  pourroit  vou- 
loir faire  réiulter  de  la  prélence  forcée  a ladite 
tranicriotion  8c  publication  , auxquelles  elle 
déclare  ne  prendre  aucune  part)). 

Et  a l’indant  les  gens  du  Pvoi  s’étant  levés , 
Ils  ont  demandé  acle  de  leur  ^adhefion  aux 
proteüations  de  la  cour  j ce  qui 
oüroyé. 
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La  tranfcrïptîon  de  ladite  ordonnance  ayant 
été  faite  luivant  Tufage  , M.  de  Neviiie  a re» 
mis  au  greffier  Texemplaire  de  Tédit , portant 
fuppreflion  des  tribunaux  d’exception  , & lui 
a ordonné  , de  la  part  du  Roi  , d’en  faire 
leélure  j ce  fait,  M.  de  Neville  ayant  dit  aux 
gens  du  Pvoi  : Meffieurs , le  Roi  vous  ordonne 
de  conclure  : ceux-ci  ayant  répondu  qu’ils  n’a- 
voient  point  de  concluiions  k prendre  , M.  de 
Neville  , couvert , a prononcé: 

» Le  Roi , oui  fon  procureur  , a ordonné  8c 
3,  ordonne  que  l’édit  dont  i’eclure  vient  d’ê« 
3>  tre  faite,  fera  enregiüré  St  publié  de  fou 
3,  très-exprès  commandement , pour  être  exé- 
cuté  félon  fa  forme  teneur  ». 

Après  quoi  , la  'Cour  Présidiale  , eue 
délibération,  M.  le  lieutenant  - général  a ré- 
pété les  proteflations  ci-deffus , à,  fur  le  requis 
des  gens  du  Roi  , il  leur  a été  donne  aéle  de 
leur  adhéfion. 

La  tranfcription  dudit  édit  faite  , M.  de 
Neviiie,  en  remettant  au  greffier  un  exem- 
plaire de  la  déclaration  de  Sa  Majeüé,  concer- 
nant la  procédure  criminelle,  lui  a ordonné^, 
de  la  part  du  Roi  , d’en  "faire  leélure  , après 
laquelle  , fur  la  fommation  de  requérir  , MM. 
les  gens  du  Roi  lui  ayant  déclaré  qu’ils  n’a- 
voient  point  de  conclufions  a prendre  , il  s’ed 
couvert  & a prononcé  : 

n Le  Roi , oui  ion  procureur , a ordonné 
3>  St  ordonne  que  la  déclaration  dont  leddure 
3>  vient  d’être  faite  , fera  enregiftrée  Sc  pu- 
>î  bliée  de  fon  très-exprès  commandement, 
3î  pour  être  exécutée  félon  fa  iorme  Sc  te- 
» neur  ». 

La  Cour  Présidiale  ayant  encore  deh- 
^béré,  M.  le  lieutenant-général  a , de  nou- 


veau  ) prononcé  les  protefiatîons  que  la  couf 
avoit  Cï-devant  arrêtées  , Si  MM.  les  gens 
du  Roi  ont  encore  déclaré  y adhérer. 

Cette  déclaration  ayant  été  tranfcrite  , fur 
l’ordre  qui  lui  en  a été  donne  de  la  part  du 
Roi,  le  greffier  a fait  leQure  d’un  exemplaire 
de  l’édit  , portant  rétablhfement  de  la  cour 
plénière.  M.  de  Neville  ayant  fommé  les  gens 
du  Roi  de  conclure  , 6c  ceux-ci  ayant  répon- 
du comme  ci-devant  , il  s’eft  couvert  , & a 
dit  : 

„ Le  Roi , oui  fon  procureur  , a ordonne 
^ & ordonne  que  l’édit  dont  levure  vient 
» d’être  faite  , fera  -enregiflré  Si  publié  , de 
î>  fon  très-exprès  commandement , pour  être 
» exécuté  félon  fa  forme  Si  teneur  » . 

M.  le  lieutenant  - général  j après  délibéra- 
tion , a , pour  la  quatrième  fois  , répété  les 
proteüations  précédentes  j Si  MM*  les  gens  du 
Roi  leur  adbéfion. 

Enfuite  M.  de  Neville  a ordonné  9 de  la 
part  du  Roi  j à tous  MM.  les  officiers  9 Si  notam- 
ment a M.  le  lieutenant-général  Si  à M.  le 
procureur  du  Roi , de  defcendre  avec  lui  dans 
la  falle  d’audience  , pour  y ainder  a la  publi- 
cation des  lois  qui  venoient  d’être  tranfcrites  j 
M.  le  lieutenant-général , M.  de  Neville  ôc 
M.  le  procureur  du  Roi , précédés  du  greffier 
Si  des  huiffiers , tous  les  autres  officiers  étant 
reüés  dans  la  chambre  du  confeil  5 font  allés 
dans  ladite  falle  d’audience , où  , portes  ouver- 
tes 9 la  publication  defdites  lois  a été  faite  fuî- 
vant  les  formes  accoutumées  ; après  laquelle 
ces  Meffieurs  étant  rentrés  dans  la  chambre  du 
confeil  9 fur  l’ordre  qui  lui  en  a été  donné  par 
M.  de  Neville  de  la  part  du  Roi  9 le  greffier  a 
mis  fur  chacun  des  exemplaires  des  ordonnant 


ces , êdîts  8c  déclaran’ons  : alu  , ^publié  8c  enre- 

giüré  l'ur  les  regiüres  du  fiêge  , Sc  en  la 
î,  forme  y ufiiée  , oui  le  procureur  du  Roi , du 
3>  très-exprès  commandement  de  Sa  Majeflé  ^ 
55  porté  par  M.  de  Neville  , maître  des  requê- 
55  tes  Si  intendant  de  la  province  , pour  y être 
55  exécuté  fuivant  fa  forme  8c  teneur.  Fait  à 
s»*  Bordeaux  , ce  trente  mai  mil  fept  cent  qua- 
55  tre-vingt-huit. 

Ce  fait  J M.  de  Neville , après  avoir  dredT© 
un  verbal  de  la  féance  , a fomnié  M.  le  lieu- 
tenant-général 8c  M.  le  procureur  du  Roi  d’en 
entendre  la  leclure  8c  de  le  ligner.  La  leélure 
dudit  verbal  achevée  y M.  le  lieutenant-gene- 
ral a repréfenté  à iM.  de  Neville  qu’il  n’y  étoit 
pas  fait  mention  des  délibérations  8c  des  pro- 
teüations  de  la  cour  , qu’il  s’étoit  borné  à y 
énoncer  qu’elle  avoir  voulu  délibérer  8c  pro- 
teüer,  tandis  que  la  vérité  étoit  que  la  délibéra- 
tion avoit  été  prife  'en  effet  y 8c  les  proteüations 
prononcées  en  fa  préfence  5 à laquelle  repréfen- 
îaiion  M»  de  Neville  a répondu  que  fon  ver- 
bal étoit  fa  piece  5 8c  que  la  cour  pouvoir  en 
faire  mention  dans  le  lien  ; 8c  ayant  de  nou- 
veau fommé  MM.  le  lieutenant-général  8c  le 
procureur  du  Roi  de  ligner  fon  verbal  y ils 
Font  fait  J ajoutant  à leur  lignature  du  très- 
exprès  commandement  du  Roi. 

M.  de  Neville  s’étant  retiré  j la  cour  prési- 
diale y eue  délibération  y a unaniraent  arrête 
qu’elle  perfiiloit  dans  fes  précédentes  délibé- 
rations , 8c  a configné  ladite  proteüatîon  fur  fes 
•/egîüres  pour  être  à jamais  le  gage  de  fes  vrais 
fentimens  & de  les  principes  5 de  tout  quoi ‘a 
été  drelTé  le  prêtent  procès-verbal.  Faitleidits 
jour  , mois  & an  que  delîus. 


